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ESSE1GN  EWRS 

,  Q onjiderant  la  qualité  du  Venin 
qui  a  naguieres  ejlè  momy  d\n  eftomach 
diabolique ,  pour  in  je  fier  de  haine?  Jan - 
guinaires  &  irreciliables  deffiaces5  la fia¬ 
bilité  ia  préparée  au  repos  decefiEfiat: 
ïay  trouué  que  iamais  Jerpent  n'en  couua 
de  Ji  contagieux  &  mortifère  yque  cefiuy 
pourroit  ejlre  à  Vofire gradeur  &  manu¬ 
tention :  fifoudain  par  remede  contraire  il 
ny  efioit  prouueu.  Car  la  condition  de  la 
fragilité  humaine  efiatbeaucoup  plus  pro~ 
cliue  à  mal  qu'à  bienytoufiours  plufiofl  elle 
adioujle  foy  à  ce  qui  approche  plus  près  de 
[on  inclinationgr  natureUquà  ce  qui  s'en 
muueplus  recule,  (eft pour quoy)  auant 
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quel  en  dâuint  quelque  mechef  )  ienay 
moulu  faillir  en ji  pregnante  occafton }  de 
Vous  tefmotgner  incontinent  l'ardeur  & 
pureté  du  ^ele  qui  ont  taufiqun  ejlinceilé 
en  moy  pour  Vofire feruice,  en  Vous  dédiât 
le  prompt  remede  d'y  jubuenir  Xequel  ïay 
nomme  cxprefiêmeta  l  imitation  du  grec, 
Ântipb  armaque3fîgmfiant  cotrepoijon,  à 
ce  que, par  les  propriété ^  pat  et  es  &  occul¬ 
tes  3quiy  font  enclofesyVoùs  Vous  peufsie ^ 
garentïr  de  la  contagion  dont  il  efpre  fer - 
uatif  &  qu'a  l’infant  il  peut  e feindre. 
Si  le  grand  Ai  itridates  Roj'  de  P  ont  s’eft 
tant  ainf  nue  en  la  bien  Veillance  des. 
hommes  pour  la  comp option  du  metrïdat 
qui  lüy  sfi  attribuée ,  encor  es  que  Tvfdge 
enfoitpeu  frequent,  &  que  la  fer  ce  du 
Venin  tien  puiffe  du  tout  èfrearh  ortie  : 
le  ne  puis  douter  que  cefle cy  Vous  foit 
ores  moins  agréable ,  laquelle  peut  feruir 
de  prompt  objldcle  &  gu  ar  if  en  a  Vne  in  * 
finît  é  de firemùques  fureurs  de  rebellions 
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gy*  attentats  qui  en  pourvoient  [ourdie. 

Ce  qui  nerri  efcbappe  fous  t intention  de 
Vous  mieux  faire  Valoir  ma  drogue  :  ainsi 
tant  pour flous  monflrer  qu’elle  nefl for - 
tic  de  moy  en  Vain,  que  pour  la  Vous 
prefenter  pour  gaige  perpétuel  du  trefi 
humble  &  très -fidele  defïr  que  i'ay  de 
Vous  fer utr  toute  ma  Vie  :  comme  celuy 
qui  a  toufiours  execrè  les  perturbateurs 
de  Vojlre  repos ,  &  ennemis  de  Vojlre 
profferxtejelque  se  fl  demonflré  [auteur 
du  damnable  deffein  que  ie  reprouue: 
lequel  n'ofant  apertement  maniJeflenVn 
fi  mef chant  aide  ya  (  fous  [emprunt  de 
mon  nom  )  conuertement  tracé  la  Voye 
a  l\n  des  plus  pernicieux  g?  domma¬ 
geables  remuements  qui  furent  oncques> 
Mais  leffere  tant  de  mojlre  accor  te  di fi¬ 


er  etion  O"1  prudente  fagadtè  a  dif  cerner 
a  Vérité  de  l'impofurc*  que  Vos  dif  grâ¬ 
ces  gy  fureurs  quil  penfoit  prouoquer 
contre  moy  par  fi  iniques  moyens  y  luy 
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retomberont  toutes  fur  techefi  &  tacca* 
hleront  comme  in  monftre  plein  ^hor¬ 
reur  defiable  à  Dieu  &  aux  hommes . 


’MeJJeigneurs  5  te  fuppliray  îautbeur  de 
tout  bien,  en  de ^it  de  jt  peruers  enne* 
mis ,  &à  leur  confujion ,  detonjioun 
Vous  conferuer  &  accroiftre. 


/ 


IE  S 

TAPISSERIES  DE 
la  Baftilie* 


SI  Les  cerneaux  de  pois&de  foE- 
de  iugemcnt  fe  pouuoient  tant 
indifcretemét  laiffer  aller  aux  impo- 
ftures  des  medifanc ,  que  de  s’cna-? 
broüillieràtoute  hèure  d’autant  de 
fâulfes  impreffi6s,qu’il  ford  de  veni- 
meufes  pointures  de  leurs  incoftan- 
tes  tctïïeritez  ;  il  y  au  toit  lieu  de  re¬ 
douter,  que  toy  ennemy  de  repos, & 
flambeau  incédiaire  de  ta  patrie,  qui 
jàaguieres  ayes  allumé  vn  feu  nou- 
ueau,  pour  y  paffer  fi  peu  qu’il  refte 
de  concorde  en  ce  Royaume. 

Mais  d’autant  que  linfi délité  de  ce 
.  fïecle  a  produit  plufîcurs  autres  mô- 
ftres  (  non  toutefois  du  tout  égaux 
à  toy  ]  qui  ne  cherche  qu  a  mettre 


tôut  ceft  eftat  en  proyé  Scconbû- 
ftion,par  calomnies, libelles  difFa- 
matoires,  &:  au  faux  raports,  artifices 
ordinaires  de  Sathan,  6c  de  toyfon 
Lieutenant  general,  pour  diftraire 
tous  fujebts  de  lobeïjÎTance  de  leut 
Prince ,  6c  en  cofondant  tout  drôiéfc 
pelle  mefle  profaner  iniquement  là 
diuîiiicé;  T  elles  pernicieufes  &  exé¬ 
crables  câuteiles  font  ores  fi  manî- 
feltes  à  vn  chafcun,  qu’elles  ne  font 
plufc  déformais  reccuables  que  pour 
fables  6c  rifees.  Si  que  n’en  eftant 
ores  le  premier  vlcerc,  ains  les  plus 
grands  (dontlavercueufe  fplendciir 
fert  d  vn  autre  foleilen  terre) en  ayét 
auantmoy  fi  fouuentefté  attainds; 
i  aybcaucoup  moindre  argument  de 
m’en  douloir,  &  me  picquer  à  te 
cénuaincre  demenfonge  :  veumef- 
m^ment  que  les  calomnies  d’vn  ho¬ 
me  conroye  tn  tous  genres  de  vices, 

tournent 
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tournent  beaucoup  plus  à  loüange 
qu  a  blafme.  Qui  fait  que  tant  s’en 
faut  que ie  m’en  trouueefperdu  ou 
defaüiy  de  courage,  qu’au  côtr  aire 
l’integrite  du  2ele  que  i’ay  toujours 
euëauferuicedeDieu,  du  Roy,  ôc 
du  public,  reuerdiraenmoyincef- 
fammentde  telle  play  e.  Tu  as  bien 
môftre'par  tesmenfongersimpro- 
peres ,  que  de  l’abondance  de  ton 
cœur  ta  bouche  parle  :  &c  ce  que  tu 
as  enuie  de  voir  vn  iour  eftably  fous 
vne  auflifelonne  rage  que  la  tienne, 
pour  en  eftre  vn  des  premiers  fatei- 
lites  &  exécuteurs ,  tarde  par  trop  à 
reüfiir  félon  ton  execrabledefir.Car 
fi  ainfi  eft  que  les  vices  foient  à  con- 
parer  à  plufieurs  hameçons  liez  àdi- 
uers  fils ,  &  dépendants  tous  d’vne 
mefme  corde,  tcllemét  que  le  mou- 
uemét  desvns  foit  le  fouaain  accroc 
des  autres  ;  il  fe  pçut  â  plus  forte  rai- 
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fon  inférer,  que  ta  du  fe  derrteiîie 
toute  mécreâceôê  artfièifm*e,  rébel¬ 
lion,  facrifege,  empëifohneniënty 
adultération  dem&nùëÿe,  2e  tout 
genre  de  n^onftreule-tebncité  rdesl 
tyrâ n i qu es  de {feihgs1  qùb  fard  feiiiët 
tu  m  attribués,  y  piiiiTënt  beaucoup 
piuftdft  eftre'  accrochez ,  que  là  bu- 
1  o  ne  fe  v  où-droit- itfçjere-rpoiir  tottJ 
tes  les  chofesdù  moiid^d’elbranieh 
feulement  vn  feul  de  tëüs  cesabtei 
-énormes:  Éé  quand  b-i-eri  àinfi  ferbir 
qu  vn  autre  que  toÿ  ënfûft  coulpa-’ 
b  le, h  deuois  tu  pour  regide  ccnfeùf 
choihr  TinÉgàe  véttu  de:qiiel qtièf 
au  t  re  Cato  h  ?le  quel  il  t  adu  i  en  tfor  t 
mal  de •contrefaire}p0Ür  tes  abômib 
nabi  es  quàlicez  qui  y  répugnent.  ;  b 
Mais  à  ce  qüctô  impudence  mén« 
fongere ,  de  vouloir  câfonier  à  tort 
v'n  innocent,  foit  au  fil  notoire  à  vri 
chacu,  que  toutes  tes  autres  affron- 
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ted.cs  font  deteftabîes  à  >  tous  ceux 
qui  .te  cogiiQilïbïir  :  i’ay  bien  v  o  ui  u 
prendre  icy des  arrements  de  .quel¬ 
ques  poinéis deiftiampo  jtures  5  par 
kfquels  tu  pEeâippbfes  en  premier 
lieu. que  i’ay  derpturé  fept  ou  liuidl 
au  ce  quieft  fauix?  àc 

que’ie  puis:  clairement  vérifier  par 
vndnfinitéde  gènes  d’h ont hr  in  e- 
prociiablesjcamwie  le  trouuera  que 
i’y ’ayê guicres  Eerourné  plus  de  trois 
:u::î:::  iefquetS  toutefois  mont  efté 
plus  que  iuffiiaàs  ./pour  y  acquérir 
la  cognoiilanee'deia  forme  dugou. 
uernement,  dc  dfctout  ce  qury  eft 
vtile&obferuabîe.  Comme  ie  re- 
cognois  ingenuëment  d’en  auoic 
taict  vn  recueil  fort  foigneufemeiir 
élaboré,  ainfi  que  quelques  vns  de 
rare  valeur  &  grand  ëfpri't  s’en  fon  t 
dignement  acquitez  :  Ht  comme 
aulfi  g-enerallementie  me. luis  conn 
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porté  en  toutes  autres  prouinces 
eftrages  ou  le  mefois  tranfporte,lef- 
quelles  i’ay  toujours  curieuiement 
obferuees  pour  me  rendre  d’autant 
plus- capable  au feruicedu  Roy,  &c 
m’en  caufer  vn  perpétuel  contente¬ 
ment.  Maisfoubzcepretexte  vou¬ 
loir  akid  conclure  :  V ous  auez  lon¬ 
guement  efté  en  :::::  &  y 

auez  obferué  leur  forme  degouuer- 
nement:  v  ous  l’auez  donc  voulu  in¬ 
troduire  en  France,  &  en  auez  pre- 
fenté  l’eftat  au  Roy:la  corifequencc 
en  eft  faulfemenuetree,&tant  en  la 
vérité  qu’en  l’artrdebien  argumen¬ 
ter  elle  ne  s’enfuit:  Véuquepiufieurs 
autresquiy  ont  efté  comme  inoy, 
pourroient  eftreaulïi  calomniez  en 
mefme forte.  Quanta  l'article  de 
la  prefentatio  fous  le  port  &  faueur 
de  Monfeigneur  le  :::  :  :  :  :  :  :  :  :  :  :  :  : 
:  pendant  qu’à  Bloys  la  Cour 


feiourna.  Ievoudrois,  pour  le  bien 
que  ic  te  defire,quetu  tepeufles  aufli 
bien  purger  de  toute  la  deteftable 
vie  dont  chacun  te  cognoit  enta- 
che'.-qué  ie  pourrois  vérifier  jpar  bôs 
alibis,  que  ie  nefusiamaisàBloys 
de  tout  ce  voyageroù  tant  s’en  faut 
qu’il  me  foit  aduenu  d’en  auoir  fait 
ouucrture ,  qu’en  ma  vi  e  il  ne  m’ef- 
çheut  au  cœur  feulement  d’y  penfer 
ains  de  dreiïer  toufioursdireàemct 
mes  actions  au  contraire/comme 
quelquePrinccs  de  ceRoyau  me  me 
feroient  bien  c’eft  honneur  de  s’en 
fouuenir,&le  tefmoigner.Parquoy 
iene  puis  ne  fougir  de  honte  pour 
toy,  detaméfongere  inpüdécepuis 
qu’ainfieft  que  tu  a  perdu  toute  pu¬ 
deur^  que  l’on  te  tient  pour  effrô  - 
te  en  toutes  tesaétiôs.Mais  à  ce  que 
vn  chacunfoit  efclaircyde  mô  faid, 
cognoifiede  quel  feruiable  zele 
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fay toujours  recherché  le  (eruicedit 
Roy  &  du  public  :  le  neveux  celer, 
que  voyant  d’vnç  part  les  plus  vr^ 
gents  affaires  de  fa  Majefté  retardez 
par  la  diminution  de  fes  finances, 
&  d’autre  part  Iç,  peuple  ,  fi  extre- 
niement  afEigé^qu’il  n!y  aüoit  lieu 
d’auoir  recours  fur  luy  en  aucune 
façon:  ie  n’aye  voüé  cm  faifon  fi 
opportune  5  mes  plus  laborieux  6c 
exactes  deuoirs  à  leur  fecours&fou- 
lagement  par  diuerfitcdinduftries, 
telles  quau  bazar  d  de  ma  vie,  .com¬ 
me  anciennement  les  loix  fie  meM 
t oient  ch  auant  en  Lacedemone ,  ie 
feray  toufiours  preftcte  propofer  en 
telles  afiembkes  publiques  qu’on 
voudra,  pourueu  que  la  raifion  y 
fbitauthonfee.  Les  plus  grands  de 
ce  R  oyaiime,  6c  de  toutes  qualitez, 
ieauent  comment  en  cela  je  me  luis 
toufiours  comporté,  &  que  mon 
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intention  ne? leur  apparut  oncques 
que  bonne  &  faincfte,  tant  s’en  faut 
quelle  ait  iamais  approché  jjc  ce 
que  faut fem  en  t  tu  m’împofes.  Dy- 
moy,  ie  te  prie,  lequel  de  nous  deux 
en  doit  eftrc  pLus  foübçonné,  ou 
détoy  qui  mettes  tout  frein  do- 
'beillanee  èn  tê  tmifânt  des  loix  & 
des  magiftrats  :  ou  de  moy  qui  fous 
amehuble  demiftion  m’enfuis  touf¬ 
feurs  rendu  obiémateur?  De  celuy 
qui  eft  recogneu  pour  déprédateur 
infâme  de  fon  pays,&  confpirateur 
ingrat  contre  ion  Roy,  vray  chef  & 
protecteur  des  Princes  &  de  fano- 
hleiîe,  &  duquel  mefrnes  il  ciët  tout 
fon  bien  &  fa  vie  :  ou  de  celuy  qui 
les  a  feruis  (  fans  recôpenle)  de  tous 
les  trauauxSc  induftries, ayant  touf- 
iourseu  en  horreur  telles  p  eft  es  qui 
te  refemblent?  Situte  fuffes  com¬ 
me  moy  aulli  candidement  expofé 
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à  feruir  tonRoy,tu  ne  ferois  auiour- 
d’huy  :::::::::  :::  :  Car  redouttant  le 
fainclœildeluftice,  vn  ver  à  toute 
heure  te  ronge  la  conkience,  &as 
vne  furie  infernalle  inceiTamment 
deuantles  yeux, qui  t’efpouuente  de 
l’horreur  de  tes  mérités.  T u  fçais 
cornent  ceux  qui  ont  ia  faitlcfault 
Pourceil  feroit  temps  défor¬ 
mais  que  tu  recogneufles,  fans  pro- 
uoquer  plus  outre  par  tes  impoftu- 
resles  Maieftezd’vn  fi  grand  Roy, 
ôc  de  la  Royne  fa  mere,  les  deux  At- 
tlas  de  ccfte  monarchie,qui  peuuét, 
quand  ils  voudroient,  te  foudroier 
d’vnfeul  trai&de  leur  puifsâce.Mais 
d’vn  cœur  Pharaonique  tu  t’es  tel— 
lemétobftiné&  endurci  en  tes  mes- 
fais  :  que  tu  as  encores  entrepris  de 
troubler  le  repos  desdeffunâ:Sj&dc 
côbatre  les  fain£ts  laruesdufeuRoy, 

Roy 


ïrc:  Roy  de  la  plus -grade  jntegric&c 
des  mieux  accomplis  qui  furet  onc- 
ques,pour  inciter  les  morts  à  aban- 
donnerencoresà  ton  dam  3  la  tran- 
quilité  de  leurs  fepulchres.  Cornet, 
oferois  tu  bien  penfcr  qu’yn  Roy  fi, 
débonnaire  quiscft  tant  de  Fois  de£ 
pouiilé  de  fa  tresreffeâte  grandeur, 
de  fes  biés  propres, &de  juftes  ocça 
fions  de  végeance5pour  laccroitTe- 
iment  ^exaltation  des  PrinceSjlen- 
richifTement  de  fa  noble  flKSden- 
tiere  conferuation  de  ces  fubieéts. 

Si  d’aduanture  tu  ne  veux  terne- 
raireméc  attribuer  aux  hommes  Igs 
iuftes  iugements  de  .Dieu,  qui leur 
-font  infcrutables.Car  s’eft  il  veu  ia- 
mais  Monarque  plus  liberal  aux 
Princes&à  la  nobiejfe,qu  ilaeftéde 
fon  viuâtîll  fe  trouue  qu’en  foh  ré¬ 
gné  il  a  plus  donné  que  vingt  autres 
Roys  de  fes  deuanciers,  pour  corne 
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quïl  ait  efÜéyèfpuifé  de  tes  antiques 
ridées, &  chargéd’vne  infinité  de 
debtes  des  fon  aduenement. 

Gè  qdi  taie  qui!  ny  a  aucune  appa¬ 
rence  én  tes  propos,veu  cjueles  mO 
ÿéris  de  ftâbiliter  &  d’efiéüéivcôtra-* 
rientdîte dèfiient  a  ceux  de  ruineôc 
deprefloü  .Àquoÿ  èn cores  fera  ocu 
laite  à  tous, la  faïtféfce  câdeur  dt  no- 
ilfè  .bon  Roy ,  que  Dieu  apteSiuy 
iîdâ^daigi^fù£citer,'potft:  remet¬ 
tra  toute  èhofe;  en  vigueur  felô  la 
finéefiité  de  îes  Royalles  intécions, 
qui1  fié  tendèfif  qu’à  dettiencé  & 
pacification, pdüî-  coférüer  fes lüb- 
ië£ts  &1  es  gârdc^d  ’  e  ne  àtn  bré:  qu  i 
fôt  fdds  vrai^aéies de  touche  à  lïia- 
fiïféftër  les  impoftures  dont  tu  l*as 
poind:  d’ vn  c  céu  tpat  tr  op  félon  êc 
preiutnptuebxr  “ 

Es  tu  bien  (r  hTâfeduifé  dê  croire, 
que  la  cognoiis  ace'  exacte  qu’il  a  du 
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manidnét  des  Royaumes, &  Repu 
fc>liques,iointe  aux  grades  expêrien. 
ces  qu’il  s’eft  aquiles  par  Tes  redou  ¬ 
tables  proiiefles  6c  inlïgne  vertu, 
tranfcenderitiï  peu  l’eftédue  de  ton 
debile  iugemét:  qu’il  ne  fâchent  cet 
fois  mieux  que  toyde  combien  luy 
importe  la  cofetuation  des  Prince* 
6c  Seigneurs ,  6c  gencialleraent  de 
toutelanobleife ,  &  autres  fubieéta 
de  fon  Royaume  !  Qu’il  n’y  arien 
qui  plus  le  renide  florifTant,  qui  plus . 
luy  donne  de  grandeur  6c  le  main, 
tiéne, 6c comme  le  bras  dextre  de  fa 
puiffanceje  réde  plus  redoutable  à 
tous  les  Princes  de  la  terre !C’eft 
pourquoy  par  tous  moyens  il  s  ef- 
forcede  réunir  tous  fesluBierSh  par¬ 
la  clemence,  6c  leur  matter  à  tous 
le  coeur  de  fa  bonté. 

Si  les  aétes  font  les  meifagers  de 
l’interieur  de  voy  at  h  deuocieux,  & 
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zélateur  des  îoix  diuines  &humai~ 
nesaùecvn  naturel  de  foy  mdmes 
eclinatout  bié  pour  le  regret  extre 
me  qu  il  a  coçeu  de  la  perte  de  pin¬ 
ceurs  gens  de  valeur  de  îanoblefle 
qu’il  eft  en  termes  cfhônorerde  ce¬ 
lle  qualité  des  plus  gens  de  bié  qui 
portét  lesarmes,afin  qu auec  letéps 
elle  fe  trouue  en  tel  nombre,  èc 
au (Ti  flotiflante  qu’elle  fut  onques. 

Et  à  la  vérité  c’dl  le  vray  moyé 
défi  manutériô  par  îavoyc  delafor 
ce, quand  l’ordre  dcs  loix  &  polices 
ciuilesydl  côtrebalancé  d’vn  iufte 
pois,  Gar  par  tout  où  la  crainte  de 
Dieu  fert  de  f  ie  i  n ,  &  'es  Io  i  x  humai¬ 
nes  font  repurgees,  tes  exécrables 
dedçinsine  peuuét  jamais  di  re  ad- 
midîblesyEt  dotâment  en  la  Frace 
moins  qu’en  toutes  autres  régions  j 
pour  y  dire  le  peu  ple  natureîlemçt 
traitable  par  douceur  &  amitié. 


G’eflt  pourcjuoy  du  mocdeFranc 
noftre  France  elle  nômee, comme 
voulansfes  habitas  entrer  entoure 
action  plus  de  franchiie  de  cœur 
queforcez.Et  de  la  vient  Thônefte 
«kgratieufe  priuauté,que  nos  Rois 
ontcoullume  de  mouiller  à  leurs 
fubie&s,mefmes  iufques  à  compa- 
gnônerquelquefois  auec  eux, dont 
ordinairement  ils  s’en  rendent  (fe- 
16  queleurdeuoirle  requiert)  d  au» 
tant  plus  derhis,feruiables,&  obfe- 
quieus.Ce  qui  nefe  vit  iamaîs  ail¬ 
leurs,^  vne  ü  faine  &amiable  faço; 
car  ou  les  peuples  fôtplusefprisde 
ferité  &  perfidie,  plusles  Roys  y 
tiennent  d’au  (lente, de  fail  &  d’ar¬ 
rogance  ,  pour  y  contrefaire  les 
ColoiTes  formidables,  &  efipou- 
u  en  ter  vn  chacun  de  leur  regard. 

Delà  vient  les  vnsfe  fontfai<5ls 
dcferer  hôneurs  diuins, comme  ks 


\  aneiés  Roys  de  Perfe  Se,  d’Âïfyrie* 
Alexandre  le  grandj&plufîeurs  au¬ 
tres:  Se  du  temps  que  i’eftois 

On  le  monflroit  fort  rare¬ 
ment,  faifant  neantmoins  ce  pen¬ 
dant  par  tout  fentlr  le  pois  de  fes 
commandements ,  pour  ’acquejrir 
fous  celle  grandeur  cachee,  vne  ré¬ 
putation  d'autant  plus  redoutable* 
Et  bien  que  telle  maniéré  de  faire 
leur  frit  vtile ,  elie  npus  ferait  tou¬ 
tefois  en  frace  du  tout  fanguinaire 
ëc  per  nicieufc  ..comme  tout  le  relie 
de  ton  delFeimpour  eflre  ce  peuple 
maniable  de  toute  autre&differen- 
te  façon.  V  oila  comment  l'irn  beei- 
îité  de  ton  cerneau  iointe  ata  dam- 
nable  malice ,  en  jugeante  faifable 
ce  quelle  fantaftique ,  veut  pipper 
le  monde  d’impollures,  &  y  engat- 
ger  l'honneur  des  plus  grands,m’af- 
fociâts  auec  eux  en  mefmes  calpm- 


ïiiesybien  que  icaç  jryicleû  te digne 
de  me  profternçr  /èulcmenf  eu-  la 
pouifiere  de  feues  pa/s.Ce  qui  % 
pefçhede  m’en  aigrir  dauanfagç, 
&den’en  encrer  en  plus  rigoureu* 
fe  rcfponfe. 

Mefmement  quand  ie  côfictare  !a 
fîneerité  du  zçle  dekMaieflé  de  la 
R oynemere  du? Rpy,  tant  vers  les 
Princes  Se  la  nobieMe,que  la  tran¬ 
quillité  de  cetefi:at,par  elle  çy7dè- 
uat  reftaurèe  par  diuerspaix  que)  fe 
y  a  fait  germer, dorir ,ôc  fructifier, 
sas  s’efpargnel  aiïxtrauaux, périls* 
&  anxiétés, que  dVnc  magnanimi¬ 
té  grade  elle  a  toufiours  poftpofés 
a  fi  grâd  bien.  En  quoy  eft  fort  re¬ 
marquable  la naïfue  bote  dot  elle 
excelle:  Que  pour  tous  les  oppro¬ 
bres  qui  luy  euffentauparauât  efté 
iniquemët  improperez,  iamais  ne 
s’eft  voulu  defiftç§;  d’vne  fi  fainCte 


u 

éc  vertueufe  a&ion,d’vne  fi  douce 
&  gratieufe  nature* qu’on  voir  en- 
cores  auiourd’huÿ  pcrfifter  e  n  elle 
£U  maniement  deceftepaix  y  a  il 
Heu  defperer  iamais  d’elle  vnfeul 
traiét  de  cruauté?  Ce  te  fera  donc 
touivn*  de  vouloir  dreiTercontre 
elletes  medtfâces,que  d’efitrepré- 
dre  de  dénigrer  par  tes  propos  la 
fplendeur  du  Soleil  &  des  eftoilles 
pour  te  faire  parroiftre  a  Imitant* 
yn  vray  Efprit  de  menfonges. 


. 


